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L'AUTO M N E.

L'wfiluencs de l'automne sur l'hom-
me est analogue à celle qu'éprouvent
les végétaux et la plupart des animaux.

Il semble, dit Foster, qu'en cette sai-
.son il y a un dépérissement de la na-
ture : la chaleur, la vivacité de la lu-
mière et de l'air, tout subit un affaiblis-
sement ; le règne végétal se flétrit ; les
fruits de la teire pourrissent; l'homme
et les animaux languissent; il y a une
tendance aux dégénérations hurnora-
les."

Les-maladies varient nécessairement
en raison des âges et des dispositions
constitutionnelles. Les fièvres érup-
tives et les affections lymphatiques do-
minent dans l'enfance; les maladies
pulmonaires et typhoïdes, dans l'ado-
lescence ; chez les adultes forts et vi-
goureux se produisent des affections con-
gestives, inflammatoires et rhumatis-
males; chezles vieillards, les maladies
de cœur et de l'appareil urinaire, les
apoplexies et les hydropisies ; chez la
femme, les troubles de la menstruation
et du système nerveux.

Les premiers froids impressionnent
d'autant plas vivement que l'organis-
me n'y est pas préparé. Telle tempéra-
ture au printemps, après les froids de
l'hiver, paraîtra tiède et agréable, qui
sera difficilement supportée en autom-
ne, après les chaleuis de l'été. L'incons-
tance du temps, devenue proverbiale
dans 'notre pays, sévit surtout à cette
époque de l'année. Toutes ces brnsques
variations atmosphériques ne se font
pas sans amener un ébranlement et
des troubles fonctionnels, contre les-
quels l'organisme réagira d'autant plus
difficilement qu'il est plus délicat, plus
impressionnable, comme chez les en-
fants, les vieillards et les valétudinai-
res.

Les exercices au grand air, si péni-

bles en été lorsque le corps est énervé
par la chaleur, sont indispensables en
automne: ils rétablissent l'équilibre
nécessaire entre les divers appareils, et
rendent à l'organisme la force et la vi-
gueur. Rien n'active mieux les diffé-
rentes fonctions, rien n'avive d'avan-
tage l'appétit, ne rend les digestions
plus régulières, n'entretient mieux la
circulation, ne calme plus comrlète-
ment le système nerveux, et ne donne
un sommeil plus profond et plus répa-
rateur, que des exercises modérés, bien
réglés, exécutés à l'air libre. C'est un
des moyens hygiéniques les plus effi-
caces pour combattre les maladies ner-
veuses, si communes à notre époque,
pour prévenir certaines affections pro-
venant de l'accumulation dans le sang
des matières devenues impropres au
jeu régulier de la vie, goutte, pléthore,
obésité, pour développer la faculté de
résister aux vicissitudes atmosphéri-
ques.

Un des exercices favoris de l'autom-
ne, mais que tout le monde ne peut se
permettre, c'est la chasse. Cette utile
diversion aux habitudes sédentaires,
qui occupe et distrait l'esprit et fortifie
le corps,convient parfaitement aux fonc-
tionnaires, aux magistrats, à tous ceux
exerçant des professions qui obligent
à peu de mouvement. Mais pour être
bon cbasseur, il faut être jeune et ro-
buste. Pour les vieillards et les faibles,
cet exercice est trop fatigant et expose
à trop de dangers.

En automne, l'appétit, fortement
aiguisé par le grand air et par l'exer-
cice, réclame une alimentation plus
abondante et plus substantielle. Les
gourmets trouvent facilement alors les
moyens de flatter leur goût et de varier
leur régime habituel. Les gibiers de
toute espèce, les fruits les plus variés
sont à ce moment abondants. L'hy-
giène, en désaccord parfois avec l'art
culinaire, tout ·en admettant que les
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